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I est connu que la p6riode qui a succ6d6

ffi a la Seconde Guerre rnondiale (1939-

ffi rg+sl a fait place d une certaine reprise

6conomique dont levolution a influenc6 le

d6veloppement des habitations. Ainsi,

nous avons vu apparaitre dans l'Est du

Canada et au Qu6bec des faqons de cons-

truire et des matdriaux provenant des

Etats-Unis et des autres provinces canadien-

nes. Uune d'elles a consiste i introduire Ie

drainage des fondations dans les pratiques

de construction r6sidentiel le.

ll n'6tait pas d'usage avant les ann6es

1950 d'installer un drain afin de recueillir

les eaux souterraines, car le sous-sol des

habitations n 6tait pas utilise ni am6nag6.

Lorsque les gens ont r6alis6 qu'ils pou-

vaient utiliser avantageusement cet espace

habitable, ils ont pris soin d'imperm6abi-

liser Ies fondations de Ieur maison et d'y

ajouter un drain tout autour.

A cette 6poque, selon Fred6rick

Beaulieu, pr6sident du Groupe Technodrain,

les seuls produits disponibles pour ce faire

6taient les sections de tuyaux en terre cuite

(terracotta) de 300 mm de longueur, qui

n€taient pas perfor6es et qui devaient 6tre

assembl6es en laissant entre elles un espace

de 6 a 12 mm. De plus, il 6tait requis, lors de

leur installation, de recouvrir leurs joints

d'un papier-feutre bitumin6 (papier 15 lb)

ou de jute afin d'empdcher Ies fines parti-

cules de remblai du sol de p6n6trer i l'in-

t6rieur des conduites, puisqu'il n€tait pas

d'usage i cette 6poque de recouvrir le drain

de pierre concassee.

*ifinfffrqrsn{e de l'agrleuittxrs sexr fie

drafi mage des b&tirmemts

Tout comme dans Ie domaine de l'habita-

tion, il n€tait pas pratique courante autre-

fois en agriculture de drainer les sols. Selon

A une certaine 6poque, les seuls produits de drainage
disponibles 6taient des sections de tuyaux en terre cuite
(terracotta) de 300 mm de longueur, qui nttaient pas perfor6es
et qui devaient 6tre assembl6es en laissant entre elles un
espace de 6 ir 12 mm.

Daniel Laberge, consultant ) IAssociation

des entrepreneurs en drainage agricole du

Qu6bec (AEDAQ), les agriculteurs ont vite

compris que l'installation de drains leur

permettait d'ass6cher plus tot leurs

champs au printemps en contribuant a

diversifier davantage leurs types de cul-

ture. C'est ainsi que, de concert avec les

manufacturiers de tuyaux en poly6thyldne,

ils ont introduit le drainage dans leur

d6marche d'exploitation et de rentabilisa-

tion des terres agricoles.

Fort de cette exp6rience, les drains

agricoles en polyethyldne ont fait leur

apparition autour des maisons vers la fin

des ann6es 1960 en remplaqant les tuyaux

en terracotta autrefois utilis6s pour le

drainage des terres.

Les temps ont bien change depuis

cette 6poque. Les constructeurs d'habita-

tions sont de plus en plus pr6occup6s par

les probldmes relies aux sols et au drainage

des fondations des bdtiments qu'ils cons-

truisent. Pourtant, rares sont les concep-

teurs qui s'y attardent. Lorsque les plans

servant d la construction comportent des

Drain de type lllcolmat6 par des particules fines.

details d'ex6cution reli6s au drainage des

fondations, ceux-ci se limitent ) illustrer un

drain franqais au p6rimdtre des semelles

sans plus de sp6cifications. ll en est de

mdme du Code de construction dont les exi-

gences sont sommaires et ne tiennent pas

compte des conditions du sol. Mais qu'en

est-il de ces exigences ?
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Dans les plus anciennes versions du Code

national du bAtiment du Canada tout
comme dans la plus r6cente edition du

Code de construction du Qudbec, chapitre 1 -

bAtimenf, il est requis d'installer un drain au

perimdtre des semelles du mur de fonda-

tion afin d'y 6loigner les eaux souterraines.

Autrement, le drainage peut aussi 6tre

assu16 e l'aide d'une couche de materiel

granulaire d'une 6paisseur de 125 ffiffi,
installee sous les semelles et exc6dant

celles-ci de 300 mm e partir du bord

ext6rieur. De plus, lors de son installation,

ce drain doit 6tre recouvert d'un enrobage

granulaire de 150 mm sur les cot6s et le
dessus, Iedit mat6riel granulaire ne devant

pas 6tre constitu6 de plus de 10o/o de
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particules ayant un diamdtre inf6rieur ) 4
mm. Quant aux mat6riaux ir utiliser, le drain

de fondation peut 6tre fabriqu6 en terra-

cotta, en polyethylene (PEHD), en polychlo-

rure de vinyle (PVC), eh amiante-ciment, en

b6ton ou mdme en tole ondul6e.

Ce n'est que depuis la parution de l€di-

tion 2005 du Code national du batiment

qu'il y a un ajout concernant le mat6riel

utilise dans le remblai des fondations. En

plus de l'absence de nodules rocheux d'un

diamdtre sup6rieur ir 200 mm dans le rem-

blai des fondations, il est d6sormais requis

de s'assurer que le mat6riel de remblai soit

exempt de matidres organiques pouvant

nuire au bon fonctionnement du drain ou

6tre dommageables aux fondations. Au fil

des ans, il a 6te constat6 que les sols cons-

titu6s de matidres organiques ne possd-

dent pas les mdmes caract6ristiques de

drainage que les sols granulaires propres.

La plupart du temps, les matidres orga-

niques risquent de servir de nutriments i
la bact6rie ferreuse pr6sente dans la flore

des eaux souterraines. Ces eaux charg6es

en ions ferreux se d6posent alors dans le

remblai et le drain des fondations et provo-

quent leu r colmatage pa r des depots

dbcre.
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Uaae premi&re darns tre dmma*rte

lssue d'une initiative du ministdre du

D6veloppement durable, de l'Environ-

nement et des Parcs (MDDEP), la Societ6

d'habitation du Qu6bec (SHQ) a institu6 un

projet de norme consensuelle concernant

le probldme des depots dbcre dans les sys-

tdmes de drainage des b6timents, mieux

connue sous le nom dbcre ferreuse. Dans

le cadre de cette d6marche, le Bureau de

normalisation du Quebec (BNQ) a agi i titre
dbrganisme de normalisation charg6 de

constituer un comite d'experts. Ce comit6

regroupe divers intervenants, dont des

fournisseurs, des utilisateurs et des orga-

nismes d'int6r6t g6n6ral.

Dans la partie lde la norme, il sera

exig6 de proc6der ir une 6valuation du

risque de formation de depots dbcre dans

les systdmes de drainage des nouveaux

batiments. Pour ce faire, uh expert, mem-

bre d'un ordre professionnel mandat6 par

la municipalit6, le promoteur ou le cons-

tructeu r devra effectuer u ne expertise

pr6alablement i la construction afin d 6va-

luer ce risque.

La premidre 6tape de cette expertise

consistera e proc6der a une 6valuation

visuelle du site et a en dresser un bilan

environnemental. Parmi les v6rifications )
effectuer, il y a la pr6sence d'un bois6,

l'observation d'eau ferrugineuse dans les

foss6s, ainsi que le rep6rage des zones

avoisinantes du terrain qui pourraient

avoir une influence sur le risque associe a

la formation de depots dbcre.

Une fois cette 6tape franchie, l'expert

sera en mesure de produire un rapport

dans lequel il d6terminera si, dans une se-

conde 6tape, une expertise plus appro-

fondie est n6cessaire. Si tel est le cas, ladite

expertise devra consister en une reconnais-

sance du sol et de sa stratigraphie, ainsi

qu'en une analyse chimique et microbio-

logique des eaux souterraines et du sol. Par

ses recommandations, l'expert sera en

mesure de traiter des questions relatives

e la nappe phreatique, ) l'6valuation du

risque de formation de depots d'ocre, au

choix du systdme de drainage, ainsi qu'aux

recommandations relatives i son entretien.
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La Loi sur la quatit6 de l'environnement exige une 6valuation des conditions du site i construire.



w
%

wnl
,r*#rfilX\

Iffi

M".t

$" , ""{r/ 
.r: 

r

**ffii,'/\wwWm w*Nvhbve I):l'-{,ir;l;,,*a'de,^t r
l*r^rw,tw ut&wsrowmtot't5 lffi?r'u^* II$O*'vefi't0') 

I

rffi'iffiffilt"n:r:r::ffiJ lffi ?#i#:tH#':r"r':# ;r:: It':itr']* *:'ii,.;,""+# I
dera la question relative au diagnostic pour les recommandations correspondantes. traintes d'accds ou de remise t

res bitiments existants. A ra demande d,un En ce qui a trait i ra partie , de ra rieux. Ere sera de plus en t',t 
i:TlT[: I

propri6taire, un expert ou une personne norme, celle-ci traite du devis d'installation lors de la construction en mili
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drainage d,une habitation. drainage ext6rieur et le cuvelage int6rieur velle norme sur les d6p6ts dbcre donnera 

I
pour ce faire, le diagnostic pourra 6tre des fondations. ces deux m6thodes, aux promoteurs et aux constructeurslJn I
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ront apper i de 
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Iafin de s,assurer qu,elle n'est pas invers6e. comportera dor6navant l'installation de d'esprit quant d l'efficacit6 du

En l,absence d,un tel bassin, la pr6sence de tuyaux rigides ) paroi lisse en PVC autour drainage de leur habitation' 
I

d6p6ts dbcre dans le siphon et en amont des fondations. La technique de cuvelage 
I

du clapet antiretour devra 6tre consid6r6e. int6rieur des fondations, elle, sera princi- 
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